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DIARIO 
DEI .. GOBIERNO DE ｃａｔａｉｾｕｎａ＠ Y DE BARCELONA.'; 

DEL JUEVES U DE o· CIEMBRE DE I8II. 

S. Ninui, M. ｾﾷ＠

las Q. H. es;án en 1a Ig. dd S. Migu.ei del Pcterto ; 'se resetva ｾ＠ las quatro y media de: lá tarde:: 

O 1 A. TERMÓMETRO. 

JO á las 1 1 de la noc. 11 grad. 
Il á las 7 de la mañ:. JI 

11 á las z de la tard. 

,/JNTI ]OVR.N.AVX INSVRGES. 

Gaz.ette militaire, dH 1 díctmbre. 

<' On lit dans la gazene de Madrid , du 7 
o,Nbre, l'anicle ｳｵｩｶ｡ｾｴ＠ : 

« Exrrait des ｭｩｮｵｴ･ｾ＠ de la sccrétairerie 
d'étar. 

« En notre palais de ｍｷｾｊ､ｲｩ､Ｌ＠ lt 1.er ｯ｣ｴｯｾ＠
bre 18 r 1. 

» Dn •. J oseph :N poléon , par la grace de 
Dicu, ct des constitt.nions d<: l'état , Roi des 
Espagncs ct des Indes. 

Avons décréré et dtcrétons ce ·qui suit t 

,, A R T. 1 .er. 11 ne sera ｡｣｣ｾｲ､￩＠ des · ｾﾡＺｾ＠
missions pour faire des expéditions , ni poiJ.t 
passer aux Indes qu'a des personnes coooues. 

)) AR T. 1. ｣ｾｵｸ＠ qui solliciteraialt des auoori-.. 
sations pour envoyec des bacimens aux Indes, 
seront obligés de donner une , c'lution qui ｾＭ ﾭ

raisse suffis:mre aux gouveroeur10 a qui la demande 
sera faite ' pour représenter, a son tour llQ c,er-, 
tificat ｣ｯｮｳｾ｡ｲＺｭｴ＠ que les marcbandise' sont 1\r­
rivées a leur dcstination, ｾ･ｬｯｮ＠ la dédat"arion 
qui en a été faite. 

, An. T. 3. Les individus qui voudront p:tsser 
aux Indes denont ccrtifier qu'ils y om des ￩ｲｾﾭ

blisscmcns , ou des ｩｮｴ￩ｲｾ｣ｳ＠ conséquens. 
,, An T. 4· Narre ministre de l'intérieur ese 

chargé de l'cxécution de ce décrer. · 

, Signi.le Rox • 

. , Pour S. M. , le Ministre ｓｾｲ￩ｴ｡ｩｲ｣＠ a•t:rar. 

, Sisné Muiano-Louis de Urquijo. ,> 
.:> ｾ＠

1 

6 

.ANTI-DI.ARIOS JNSVRGI.NFES. 

· GAZ.eta militAr del l. de dicie111bre. 

>• En la gaceta de Madrid del lúnei 7 de 
oc.tubre- se ｬ･ｾ＠ el anículo siguiente : , 

u }:ttr¡u:ro de las l®lloUas de . la Ｕ･ｏｊＺ＼ｴ｡ｲￍｾ＠ ｾ･＠
Estado. ' . 

« .E11 '11/lest,-. p,cltlt:'ÑJ dl ｍｴｾ､ｲｩ､＠ .f f:ir»trfl 
ti e ｯ｣ｴｾｴ｢ｲ･＠ de 1 8 1t. • · 

, Don José Napoleon por la gracia <le Dios; 
y ｾｯ｣＠ la coosritucioo del Estado Rey de las 
E.spañas y de las Indias. 

1 

Hemos decreta-do 1 decretamos lo siguiente : 

u ,ART· 1.0 No se concederán ｬｩ｣･ｮｾｩ｡Ｆ＠ para 
hacer expediciones y pasar a Indias sioo a cas 
y personas conocidas. 

,, ａＮｾｴ＠ T. 2.. Q Los qae soliciten licencias para 
despachar buques a Indias, deberán afianzar a 
satisf<tccion de los gobernadores respectivos la 
presentacion -de la t:Grnaguia qoe acredi e e h;lber 
ent¡;ado en .su destino y c11mpüdo sus regisR 

' » AR T. ; .• Los iodi viduos que pretendan 
pas¡1r l Indias , tlebc:ráo acredirar ten(( allí sus 
｣｡ｳｾｳ＠ establecidas b ¡u• intereses. 

» ARa ,, 0 Nues&ro· ministro del interior ·que: 
da encarsado de la execucion de este .decreto. 

, ｾｲ•ｍｬ•＠ YO EL REY. 

, Por S. M. el ' Ministro Secretario de ｅｾｴ｡､ｯ ﾷ＠

Ｌｾ＠ Firmado Mariano Luis de U rquijo. J, 

'· 



ｾ＠
,Risum ｴ･ｮｾＮｵｩｳ＠ , amtct • • ; • Oue prftend-M 

par In des , par dtcrets , par cerrificats de ré• 
cept ion '? le cabinct de Madrid est sans d.cute 
dans le .délire, car sans cela ferait-il imprimer de 
pareils décrets qui doivent faire rire l'hommc 
)e plus hypocondriaque ? Mcssieurs les frans:ais , 
cr vous qui l'etcs devenus depuis peu , ces p:1ys 
aiment trop la libené pour vous obéir. Le mi­
nistre des Indes ne sera pas bien tourmcmé 
pour l'expédition de ces affaites. 

( <Jaz.ette Je l' ｅｳｴｲｾｭａ､ｍｲ･＠ , n." ; 6. J , 

OBSERVA TION. Ridere sine re est sig­
num ｊｴｵｬｴｩｲｩｾｾＬＬ＠ D'ou vient ce rire , messieurs 
les insurgés de l'J:.sp:1goe européenne? vous ero• 
yez done que le cahi .. et de Madnd est dans le 
clélm: p:.trceq¡Ú[ cherc'he a ･ｭｰｾ｣ｨ･ｲＭ l'émigra­
rion de ses sujets dans les lndes ? Il fait bien ; 
mais vous messic:urs ' vous eres dispensés de cettc 
peine. l'Empereur des fr.ans::1is ｾ＠ promis ｾ･＠ pro• 
téga l'indépendance améric:aine ; par conséquent 
ce pays ne peut pas le regarder comme cnne· 
mi. Vous au contrairc qui ne pouvez plus ｶｯｾｳ＠ sou­
c:cnir en E.t.rope , vous avez la folie de eomman· 
der en Amérique : voJia un vrJi délire fitmt 

l'homme le plus hypocondriAq'le ,;,.A, Vous pré­
tendez que ｾ･ｳ＠ pays aiment trop lelir Jibertl 
r.our obéir aux j'rllnfuÍJ ou A ceux qui le 'm•t 
ｾＭｴＧｕｴｮｵｳＮ＠ Nous vous demandons si le déerct dll 
Roi Joseph que vous avez l'air de bllmer , 
d,onne ' en aucune maniere' a entendre qúil 
ｾ･ｵｩｬｬ･＠ forcer les ｡ｭ￩ｲｩ｣ｯＮｩｮｾ＠ a lui obéir ? Loin 
de-la • on n'y p1rle que d'affaires de commerce; 
ct ｬＧｅｳｰｾｮ･＠ américaine l'acceptera avec plw de 
flaisir de l'Esp.1gne N.1poléoninine qui ne · lui 
cemande que son amiué ' que des partisans du 
coAsdl de régence yui ne veulenr que la subju• 
guer. Nous pourrions vous répondre sur le ｭｾﾭ
tne refrclin , et vous dire que ces pays sont trop 
ｾｾｭｩｳ＠ de -le•r :tibertl pour Vluloir- 'Vous tJbéir; et 
t¡ue votre ministre des Jndes n1 será ｰ＼ｾｳ＠ bim 
uNrmenté p•'u,. l'expeditign Je te/les ａｦｦｴｾｩｲ･ｊＬ＠

Le décrer du · ltoi J oseph a plm dé force 
ct plus · d'extension que tous ceux que vous pou­
vez rendre. Ses troupes aux1liaires n·occupenr· 
elles pas toute la dne espagnole de l'océan , 
cxcepté celle de la (;Jlice? a'o.ccupent-elles pas 
sur la méditerranée, depuis le (;uadiana !-}ui sé­
pare le Portugal de: l'Espagne , ju$qu'a 1 entrée 
du to}:tUm! de Murcie ? Que . rcstc·t i1 done 
-au conseíl de régence ? la Galice ｳｾｲ＠ l'océan , 
f:t sur la méditerranée Murcie et Valence. 
Vous sa vez dans quel état se uouve cette der­
niere provmce: done le décrct du Roj J oseph 
est en sa place, 

ｾＮ＠ ( Risun- teneatis amici ? •. ｾｾＺＺＺ＠ f2!!e Jnd!tu.' 
d . 1 

) s ·n 
ｴﾡｾｕ＠ ･ｾｲ･ｴｾＮｲ＠ , m que ｴｾｲｮ｡ｧｵﾡ｡ｳ＠ son csuts · . • 
dHdA estiÍ deliralfH el gabinete de Madrul, 
p•rque de otro modo , 110 era posible que es­
tampAsen decretos de t.rta npecie ｾ＠ qru ｨ｡ｾ＠ de 
excitar la ri14 al hombre mas };tpocondrr.tctl. 
Señor-es franceses y afumcesados, aquellos ｊｍｩｾ＠
ses aman demasiado su libertad pm·a obedece: 
.á Vs ude.r ;-7 á buen seguro qt:e el sciior Mtr 
nistro de Indias perderá pocas horas de sueño 
parA el despacho de los negocios. 

( Gazeia de Extremadura número 3G ). , 

OBSERVACION = RideYuine re est .rig·· 
fJum s: ultitú ( A q•1e VJC"ne esta risa , Señores 
insurgentes de la Esp.1ña ･ｵｲｯｰｾ｡＿＠ V ms. ere m 
que el gabinete de Madrid ･ｾｴ￡＠ delirante, por• 
que ｾｲ｡ｴ｡＠ de impedir qu:tmo pueda, la emigra­
don de sus vasallos para las IndJas? Hacen bien, 
pero Vms. están hbtcs de este trabajo . .El Em· 

, pecador francés ha prometido patrocinar la 10• 

dependencia de los americanos. Luego estos no 
pueden mirarle como enemigo. Vms por el con· 
trario, al mistpo tiempo q.1e no pueden sos• 
tenerse en Europa, quisieran exrender su domi­
nio a la ａｴｮｾ＼ｩ｣｡Ｎ＠ Este si , que es un verda­
dero delirio, que ha. de excitar lA risA 11l 
hombr-e mas ｨｩｰｯ｣ｯｮｴｩＮｲｦｾｴ｣ｯＮ＠ Vms dicen que Aque­
llos ｰﾡｾｾｦｳ･Ｎｲ＠ aman su libertad demasiado , par.a 
·obedecer a lóJ frAnqeses, y afotru:esados. S<! pre­
gunta si el decreto del Sr. Rey Don José , que 
Vms. creen poder incrc:part dá márg,m a'guna. a 
entender que se extil. obediencia de los ameri• 
canos! Muy lexos de ello, solo se trata de asun• 
tós de comercio , y este mas bien lo aceptarán 
los gobiernos americanos con la Esp.1ña Napo• 
teóRica , que solo les quiere comt' amigos , 
que con los scquaces d.:l Co..,sejo de regencia. 
que los pretende avas1llar. Nosotros podemos 
<h!cirles lo mismo que nos dicen , esto es que 
Aquellos ｰｾｴￍｵｊ＠ aman drm1uiado su libert"d 
P'"" obed1cer;, Vmlles ; y 4 hum Slguro qut 
el SeÑor Ministrl. de Indias perdcra poctes 
ｨｾｲ｡ｳ＠ Á1 SUeuo para el ､･ｳｰＬｺｾＯＬｯ＠ de SHS ne.;o• 
Cll!, 

El decreto del Rev Jose tiene m:t<: Íuerz", 'f 
lfl:lS l:xtencion que quamos V rns ｲｵｾ､｡ｮ＠ ex­
pedir. ( Acaso sus tropas auxiliares no ocupan toe 
da la tosra espliiola del mar Occe:mo, exc.:ptmm• 
do la Galida? (No ocupan en el MeclLc ｲｲ｡ｮ･ｾ＠
<bde d Guadiana, que ｳ･ｰｾｲＮＺＱＮ＠ el ｐｯｲｲｵｧＺｾｬ＠ de la 
España, hasta enrrar en el Reyt1o ele Múrcia 1 
l Que les queda pues a los de la Regencia? La 
solo. Galicia en el Occeano, y en el mar de 
acá los reynos de Múrcia y Valencia. Este úl• 
timo ya ven V ms como se h 1\b. Luego el de• 
creto del Rey Jase es mucho mas valedero, 



, V l'lyons ｾ｡ ｩ ＺＱｴ･ ｮｾＺ Ｑｴ＠ le bur qu'o rí' se pr<'fOSe. 
C e•t C<: qu O!l 3 f.i¡C ae plu:. ll il . • t: t de ry jus 
lou;¡h!e , Ce qui etn dtt erre adoJtt d. PlllS plu· 

• 1 ' l. • , .. 
Sit urs ｾｮｮ･｡［＠ car pers-::Jnne n 1gnure qu un ties-
gr:md natnl re d'esp:1gnols émigraít chaque ::mnée 
F' .ur l' A ménque. ComH"n el' ｾ ｰｯ ｭ•Ｚ ｳ＠ n' ont-elles 
p3s perdu kms m:uis peu de tems apres lems 
nó.:es, sans en ｾｶｯｩｴ＠ j.tmú¡ su la momdre n.,u• 
•.:elle ? La soif ､ﾷ ｾ＠ l'or les appe!laiem aux In des, 
ct ils rcnconnai.;llt la qm:lques-uns leurs fortu• 
ne> , tous les amres leur tombeau ; tanrot en se 
livrant a toures sones de vices ·, ·tantot a cause 
de la diffhence des climats. Sur un mi!lion 
d 'hommcs qui passatt dans la nouvdle ｅｳｰ｡ｾ＠
gnc , l peine en revcnait-il un millier. Etait­
<:e une bonne af[1 ire , un bien pour le gouver• 
ncment ? non , c'étaic la cause de sa ruine. 
ｖｯｩｬｾ＠ ce qui nous a réduit dam l'état de dé­
tresse ou nous nous trouvons. L'or de I'Amé­
lique ti:sait dcpeupler l'Fspagne , en appelant ses 
hahitans daus les érats de Montczum¡l. . 

Oum:cette dépopularion, il en causaic une autrC­
dans le ca:ur de norre patrie , puisque tous les 
parcns, a mis ct correspond:ms de ceux qui éraient 
passés en Amhiquc: s'approcha1ent des cotc;s de 
la mcr, ab.1ndonnam leur commerce imérieur, 
laissant leurs terres sans culture, ne soign;mt plus 
lcurs rroupeaux, et se transformant en négocians 
d'Amériquc; et voila la cause hontQUse qui r<:n· 

dair un pays si richc et si ferrile, abandonné de 
tout le monde. Ce qui pouv.üt enricbir quc:l­
ques villes maritimes er quelquei inJividos, était 
bien préjudiciable ｾ＠ la généraliré de la nation. 
pn gouvemement faiblc, comme cchü des Bour­
bons , tolérair ｷ ｵ ｾ＠ cela, ce nous marchioos ｾ＠
grands pas vt!ts nocre pene. 

La nouvelle dvnastie qui gouverne I'Espagne 
a d'autres vues, ､Ｇ｡ｵｲｲ･ｾ＠ idées, ､Ｇ｡ｵ｣ｾ･ｳ＠ connais· 
sanees; elle veuc prévenir tant ·de maux, tant 
de désordres, ma1gré l'occupation que luí donne 
Ja guerre centre . les in5llrgés. Elle .saic que l'Es• 
pagne n'.; pas ｢･ｾｯｩｮ＠ des mdes pour hre heu­
reust:; ell: satt que les vtaies riche-ses sont dans 
son sein; elle sa1t qu'un bon gouvernement peut 
donner a la péninsule tour ce q1:1i ese nécessaire 
a la vie • elle sait t:nfin que le meilleur moyen 
de procurer l'abondance en Espagne est d't:m­
ｰｾ ｣ ｨ｣ｲ＠ l'émigrarion de ses habítans. Voilá pour­
quoi elle fair ses effons pour obtenir ce qu'elle 
désire si ardemment ; et c'est une te le conduite 
qui excite les raiUeries des insurgés? On voit 
par la combien ils sonr éloignés de conna1tre 
les imérhs de la patrie. C'est nous qui pour­
Iions leur dirt: ...... risum tmeatis ＱＱｲｮｩｾｩ＠ .... , •. ｾ＠

D'a.Hleurs ne devons•nous pas tire lórsqüe nous 
savons qu\ls prétendem go1.1vcrner exclus,vcment 
l'Amériquc ? Ignorcm·ils encore qu'elle .a dé .. 

3 
V .1mos Ｚｾｯｲ｡ ﾷ＠ al h!l que se propone. ｅｳ ｾ･＠ es 

el m.ts laudable , el mas propi. io a la Patria, 
el que debiera haber adoptado de muchos arios 
a esta parte; pues bien sabido es quan gran nÚ• 
mero de gente ･ ｾ ｰ ｡￱ｯ ｬ｡＠ se llevab1 cada aóo la. 
emigracion ácia América. ¡ Quantas mugeres han 
perdido sus maridos a muy po.:o tiempo de ｣｡ｾ＠

sadas , sin que hayan vuelto a verles mas! La 
sed del oro les llamal5a a las Indias , y allí en­
contraban unos la -fonuna , otros su perd icion 
por la rienda suelta con que se daban a los vi· 
cios , y otros la muerte, por no probarles la tan 
notable diferancia' de clima. Por cada rr.illon 
de hombres que pasaban a Nueva España , no 
regresaba ｳ･ ｧｵ ｲＺｾ＠ mente un mJ ilar. <Y estn era un 
negocio , un bien p.ua la península ? Esto era 
su ruina. Esto nos ha tr.lido al ･ｾｴ｡､ｯ＠ de iner· 
cia en que nos hallamos. El oro e la Amé• 
rica despoblaba la España , atrayendo sus hijos 
ｾ＠ los paises de Motezuma. 

Despues de esra primera ､･ｾｰｯ｢ｬ｡｣ｩｯｮ＠ , nacia 
w Otra en Jo interior , atrayendo a las COStaS dd 

Rcyno todos los am igos parientes y correspon• 
sales de los qu"! habían p.' sado a la América, 
sacándoles rtel ｣ｯｭ Ｎ ｾｲ｣ｩｯ＠ interior , ·del cul:ivo de 
sus heredtdes , de la cria de sus rdnrios·, de 
los varios ramos de la agriculru ra ; y convirtien­
do roda nuestra ｧｾｮｲ･＠ en comerciantes de Amé­
rica : con lo que qued.aba abandonado vcrgon• 
zosamente un p h de su uaturalez• tan ferril , y 
precioso. No era esto muy saludable a lagen:ra• 
Jidad de la nacion , aunque podia set• lucrarivú< 
a algunas ciudades m rÍtHl)lli, y sobre todo ｾ＠
algunos pmicutares. Un gobierno débil coin• 
d de los Barbones , todo lo toler::ba , y así ·ha ' 
ido rodo caminando a su desrruccion. 

La nueva dinastía que . gobit:rna la Esp.ña 
.llena de otras luces, otras ideas , ｯｴｲｯｾ＠ conocí• 
miemos, quiere precaver tantos daños y des6r­
dencs, a pesar de hallarse OCupada por ｬｯｾ＠ :lSUn­
[05 de la guerra i nsurreccional. Sabe que la Es­
paña no necesita de sus indias para ser felíz; 
sabe que las verdadeus indias están en casa : 
sabé que esta penírtsula bien gobernada puede 
producir todo lo necesatio a la vida humana. 
y sabe finalmel1te que uno de los !principales, 
medios Je fomentar su prosperidad es el de pro• 
curar impedir la c:migt.tcion ,Jc los Españoles. 
Para esto pone quanto está de su parrc , deseo­
so de conseguido. ¿ Y semej:Ulte providencia 
puede merecer 1-a- irris1on de los insurgcnres? Aquí 
se conoce lo bitn que ･ｮｲｩ･ｮ､ｾｮ＠ ellos lo' intereses 
de h Patria. Nosotr<>) si, que a vista de su del ir r 
ｰｯ､Ｎ･ｾｯｳ＠ decir lo que ellos i Ri •um tm:11tif 

am1c1? 

Y mas nos hemm de reir , al •cr que ellus 
pretenden ser lm exdusi vos soberanos de la Amé 4 

rica, iBenditos sean! Ignoran que ésta ha deda-. 



4 
daré ne vou1oir reconnaitre leut maudire ｣｡ｵｳｾＬ＠
ni celle de F ·rdínand VIl ? mais qu'ils veulent 
erre m ｬ･ｰｾｮ､ｊｮｳ＿＠ Appnnez-lc done, a si nottc: 
fa,ole ne sutfit flS, -H;ez ce qui 

rado qtte no quiere conocerles pJU maldita la 
cosa a ellos ni a Fernando Stpumo ; sino que 
quieran ser independientes? S p'm!o pu::s, y si 
no qtJic:ren aeernos ｾｯ｢ｲ･＠ nut:)tra palabra , ten­
gan la bondad de escuchar lo que ｳｩｧｵｾＮ＠ , 

( s.ifitA J,,,;¡. > • . (S( conclmr.'l.) ' 

N O T 1 C 1 A S PAR. TIG U L A RE S l) E B A R C E 1.:0 N A. • 

• A V l S o. 
Aujouxd'hui et joars sui'fans oñ procéclera , 1 Hoy y <hat siguientes· se ｰｲｯ｣･､･ｲｾ＠ en l:t casa 

a l'hord d'es douanes; SIJX énch!rc:s publiques , de la Aduana, a la alnioneda de mercaderías pro• 
a la vente: des man:banl!iscs provenant des ccdemes de embatgos. 
ｾｩｳｩ｣ｳＮ＠ ' 

. 
Le public cst prév· que samel'li ｲｾ＠ du cou-

rañt' il Set procéaé au .5eerétari.lt-gén-érál de 
l'Intendancc ｾ＠ a la réqttisirioi\ du Rece•eui: des 
Domaines 'a l'adjudJcatJOD , au pWs otfrant et 
deroier enchénss:ur , de la location du t.er ét1-
3e de la marton de la ｔ･ｴｾｮ＠ ｒＮ｡ｭｾ Ｎ Ｎ＠ ｶｩｾＭｬＭｴｩｳ＠

Se pretiche al público que el sába,to r 4 de 
<Jl1e rige, Se procederá eh b Sccrc:tatÍa general 
de la Intendencia, a deinJnd.,. dd Receptor de 
loi Dominios , a SUOJStar el primer piso de 
la casa de la viuda R.amon , frente l.1 muralla 
dtl Mar. 

li \waraillé de Mer. ' 
• 

M1'. te ￩ｯｭＧｭｩｾ｡ｩｴ･＠ eles g1:2erres Bois. fait u 1 Se h4-ce nber al públie!O que el Sr. co·mimio 
VOit au ｾｨｬｩｴＺ＠ qu"tl a pctt:son logeinent ue d¿t de gtl'erra Bois, Vlfe en la talle del A!ialto , 
ａｾｬｴｏｩ＠ t\. o f. ｾ＠ • u. o f. ' , 

• Pelit.c. ' 
-El hrectorio ｅ､･Ａｩｾｴｴｩ｣ｯ＠ ｰｵｾ＠ el año de t ｾ＠ r 1 , se hallará m fas lectorías dé Villa franca , Olesa ae Motmerrate., y Vilarlo'ra d.: Roca ; por dispocision · ad l. S. Vícaáo ｾＺｬｬ･ｲｾｾＬ＠ para la comod,dacl 

&1 ｾｬ･ｲｯ＠ del ｯｨｩｾ｡､ｯＮ＠ . •_,¡ 

En Bafcelona se ｢ＭｯＱｾ｡＠ de venta en iasa Piíerrer. 
Sirviewu. -

Utla -mt'lchacha <fe u -eJe ei!ad • busca ca1a para servk, en ｣ｬｾｳ･＠ ｾ ､ｦＺ Ｇ＠ c0cil'leta ó ｴ｡ｭ｡ｲｾｲ｡［＠ darán 
Non ､ｾ＠ eKa -en «sa de1 ·Sr. Riús, eettajero , -que vi fe en la CQ\le -Ancha. 

' . 
. . ' ｎｯ､ｲｩｴＮＮｾＮ＠

w\nt'enill ｇ｡ｫ･ｲｾｮＬＭ､･＠ 16 aáos _de-edad,y de ｰｲｩｭｾ＠ ｰｴｾｲｴｯ＠ ｢ｮｾｾ｡＠ cria lal'll S\l ｾ｡ｳ｡［＠ vive Bicha 
ｾ＠ a l. l>,¡xa_da .Je lod.eones , t. nsa c:lel Sr. Baltasar T atroja ｾ＠ ítitimó piso. 

s • Plrdid4. 
El dia 10 del 'Ul:& ｰｲ｢ｬｾｭｯ＠ ｰ｡ｳ｡､ｯｾ＠ se rperdió fuera ele esta ciudad , Un!l C'ltta de S"égt¡ric1ad con 

'=1 fbombre de Jacinto AfgUUol, ｾｬｲｩ｣ｮ＠ ｬ｡ＮＮＮｦｴｵ｢ｾｲ｡＠ hallado po:Jrá' dcvol verht en la cal e de la plaxa ddl 
Oli ｾ＠ casa n.o 16. , ,, · • 

.La peuonne qui iUraic tl'Ouvé une tpaulette La· persona que ubiete 1ai!Jdo una e barre• 
ti1 ugel'lt:) perJue hier soth dq>uis la citaadle retera de. p{ata, qne "se perc1tó ayer y tuviese 
jusqu'i la porte SJinc Antaine , dt' f'riée de la bondad de llevarla nl Sr. Laurent 1 teniente 
vouloír ｾｩ･ｮ＠ l'apporter ·a M. L-atiffilt, lieatehanc dd t 8 • regim!ento, •doAdc l.'ccib\ra una gra-
eu 1l.e t6gimenc)) qui ｾ＠ 'l'écomp!nsdra. r tiúacion·. 

l • . 
!T E A T R ó. .: · • · · 

,la Sociedad é:lrt,.,tic:a ｾｯｯｬ•＠ ｃｃｦｾｲ￡＠ ｨｾ＠ .J.a comeiüa• titulada. L11 JichA vicbt ｾＱｾ｡ｮｩｊＮ＠
·pi/nos ｳｾ＠ Ｎｴｾｲｊａ Ｇ＠ y PrÍn&¡f' .,,,,,; ( de Gruíow) 11na ｡ｲｩ｡ｾ＠ saynete. · 
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